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Trevor Sinclair sentit un frisson d’excitation le traverser. Il avait eu un mal de chien à attendre la fin du week-end avant de partager sa découverte avec ses amis. Hélas, ils étaient tous en couple maintenant, et Trevor avait dû rester patient et garder pour lui cette nouvelle qui avait menacé plusieurs fois de l’étouffer…
La sonnerie de l’ascenseur retentit et il s’avança dans le couloir qui menait à Street Legal, le cabinet d’avocats qu’il avait monté avec ses meilleurs amis. Ces hommes formidables grâce à qui il avait réussi à survivre dans les rues, autrefois. Un murmure de voix graves résonna sous les plafonds hauts de l’accueil. Sans doute se plaignaient-ils d’avoir été appelés au bureau si tôt, un lundi matin.
D’habitude, leur réunion hebdomadaire avait lieu le mardi. Mais, cette fois, la situation n’avait rien de normal et Trevor avait déjà bien assez attendu.
Par-dessus les bruits de voix, il entendit un claquement de chaussures de ville sur le parquet brut : Simon. Puis le lourd battement d’une paire de bottes : Stone. Et le frottement, plus discret, de tennis : Ronan.
Ils étaient tous là. Quelques secondes plus tard, ils entrèrent dans son bureau. Comme Simon, le directeur du cabinet, Trevor y avait installé une table de conférence, car en tant qu’avocat spécialisé dans les recours collectifs il recevait souvent plusieurs clients à la fois. Il était même arrivé que son immense espace de travail ne soit pas suffisant pour ses rendez-vous.
Mais il suffirait au moins pour celui-ci — c’est-à-dire pour eux quatre.
Ronan, les yeux encore embrumés de sommeil, le dévisagea un moment avant de demander :
— Pourquoi est-ce que tu as l’air si content, ce matin ?
— Peut-être qu’il a fini par conclure, suggéra Stone d’un ton tout aussi las.
Simon secoua sa tignasse blonde bien peignée.
— Non, s’il avait conclu, il serait aussi épuisé que nous…
— Oui, vous avez l’air crevés, répliqua Trevor.
— Jaloux, lâcha Ronan en s’affalant sur l’une des chaises.
Il attrapa vivement la cafetière fumante et l’une des tasses posées sur la table de bois recyclé.
Trevor sentit en effet quelque chose le tirailler. Quelque chose qui aurait pu ressembler à de la jalousie. Mais il ignora bien vite cette impression ridicule. Il n’avait aucune raison — absolument aucune — d’être jaloux de ses amis ! Il pouvait coucher avec autant de femmes qu’il le voulait. Quant à l’amour ? Il n’avait aucune intention de tomber à son tour dans ce piège.
— Pas jaloux. Dégoûté, corrigea-t-il donc avec un soupir appuyé. Tsss… Vous êtes tombés bien bas.
Comment une chose pareille avait-elle pu arriver ? N’avaient-ils pas tous promis de ne jamais faire peser leurs affaires de cœur dans la balance ? De ne pas s’abandonner à leurs sentiments ?
Idiots… 
Au fond, Trevor avait pitié d’eux. C’était cela : de la pitié.
Pas de la convoitise.
— Oui, il est jaloux, gloussa Stone.
Trevor préféra ne pas entrer dans son jeu.
— Ouais, c’est ça, soupira-t-il.
— Bon, pourquoi tu nous as fait venir ? Tu veux des conseils pour un rencard ?
Simon était le directeur, ce qui voulait dire que c’était lui qui organisait les réunions, d’habitude.
— Tu veux savoir si Bette, Muriel ou Hillary ont des amies à te présenter ? reprit-il avec un petit sourire en coin.
De nouveau, ce tiraillement. Cette fois, Trevor sut tout de suite ce que c’était : sa fierté qui se rebellait.
— Je n’ai pas besoin d’entremetteuses, protesta-t-il fermement. Et, en ce moment, je suis le seul de nous quatre à réfléchir avec ma tête, et pas avec ce que j’ai dans le pantalon ! C’est sans doute pour ça que j’ai fini par découvrir qui est la taupe qu’on cherche.
Ah, cette fois il avait su retenir leur attention ! Trois paires d’yeux le dévisageaient à présent.
— Tu as trouvé qui c’est ? demanda Simon.
Dès le début, il avait considéré qu’il était de sa responsabilité de découvrir l’identité de celui ou celle qui avait vendu des informations concernant leurs affaires ou diffusé des faux documents en prétendant qu’ils venaient de leurs dossiers.
Bien sûr, Trevor avait fait confiance à Simon pour mener son enquête. Mais il n’avait pas pu s’empêcher de faire de cette chasse à la taupe une affaire personnelle. Après tout, n’avait-il pas été le premier à être touché par cette campagne de sabotage ? Et sur la plus grosse affaire de sa carrière, en plus ? Craignant qu’un autre de ses dossiers ne soit affecté par ces fuites, il s’était refusé à prendre d’autres clients tant que le danger ne serait pas écarté.
— Alors ? C’est qui ? demanda Ronan.
Trevor était surpris que ses amis n’aient pas encore compris. À présent qu’il avait découvert la vérité, tout lui semblait évident. Comment avaient-ils pu rester aveugles aussi longtemps ?
— Qui ? insista Stone.
Tous trois étaient suspendus à ses lèvres, visiblement impatients d’apprendre enfin la vérité. Peut-être auraient-ils été prêts à renoncer à la fin de leur week-end pour le savoir, finalement.
— Je n’ai pas les preuves, prévint-il. Pas encore. Mais je les trouverai.
D’ailleurs, il avait déjà mis son plan en place.
Simon l’interrogea du regard.
— Tu es vraiment sûr de toi ? N’oublie pas qu’il n’y a pas si longtemps j’ai cru que la taupe était Bette…
Et, loin de les avoir trahis, elle avait été la première femme capable de faire fondre le cœur de Simon Kramer. Trevor, lui, ne se laisserait jamais faire comme ça.
— Qui est-ce ? demanda de nouveau Stone d’un air à la fois impatient et agacé.
Trevor secoua de nouveau la tête, les lèvres pincées. Vraiment, comment pouvaient-ils ne pas comprendre ?
— C’est Allison McCann.
— Non, balbutia Simon d’un air incrédule. Ce n’est pas possible.
— C’est non seulement possible mais probable, répliqua Trevor. Elle est le seul point commun entre les affaires concernées. Sa boîte de communication et elle ont travaillé sur tous ces dossiers.
Emporté par sa conviction, il indiqua d’un geste le reste de l’étage.
— Simon, tu lui as même laissé un bureau et un accès illimité à notre système informatique !
Son ami pâlit. En effet, c’est lui qui avait organisé tout cela quand il avait embauché Allison pour redorer leur image, des années plus tôt. C’est lui qui avait encouragé ses partenaires à faire appel à elle pour avoir l’opinion publique de leur côté pendant leurs procès les plus épineux. De nouveau, il secoua la tête — l’air défait, cette fois. Trevor le connaissait assez bien pour savoir qu’il en était malade…
Tandis que Simon s’affalait sur sa chaise, Ronan, lui, s’empourpra et lâcha un juron.
Mais Stone, de son côté, refusait de lâcher l’affaire.
— Sérieux, Trev… Tu veux juste coucher avec elle, alors tu essaies de te convaincre qu’elle est la taupe !
Simon avait essayé de séduire Bette pour prouver sa trahison, mais c’est elle qui l’avait charmé.
Trevor n’avait aucune intention de tomber dans un panneau de ce genre ! Il avait un plan bien meilleur pour atteindre Allison McCann sans risquer la morsure venimeuse de la Reine des Glaces.
— Tu étais là, quand elle a admis qu’elle détestait les avocats, lui rappela Trevor.
Stone pâlit à son tour et lâcha un soupir étranglé.
— Si elle nous hait tant, pourquoi accepte-t-elle de s’occuper des relations publiques pour nous ? demanda Ronan, clairement exaspéré.
Certes, ils étaient tous avocats et avaient l’habitude de remettre en question chacune de leurs affaires ; mais aucun ne pouvait apporter d’arguments solides en faveur d’Allison McCann. C’est elle qui les avait trahis. Il n’y avait pas le moindre doute.
— Pourquoi ? finit par demander Simon.
— On s’en fout ! lui répliqua Trevor.
Il se moquait éperdument des raisons qui avaient motivé Allison. La seule chose qui comptait, c’était de l’empêcher de nuire.
Mais il n’avait pas prévu de s’arrêter là. Certes, il se méfiait de cette femme, cependant il était également intrigué et attiré par elle. Aurait-il le pouvoir de faire fondre la Reine des Glaces ?
*  *  *
Allison avait été convoquée. Et elle détestait ça. C’est elle qui gérait son entreprise. Elle qui était la patronne.
Hélas, si elle voulait que sa boîte continue à fonctionner, elle devait se plier aux exigences de ses clients — ce qui faisait d’eux les vrais patrons. Et elle, leur débitrice.
Allison avait appris à tenir ce genre de rôle dès son plus jeune âge. Elle avait reçu les leçons de la maîtresse en la matière… Néanmoins, elle n’eut pas le temps de s’appesantir sur son passé. L’ascenseur sonna, annonçant son arrivée à l’étage de Street Legal.
Le cabinet était son plus gros client, mais certainement pas son préféré. Quand elle pensait à tout ce qu’elle avait fait pour eux…
Il y aurait eu de quoi lui donner des insomnies, si elle avait encore eu une conscience. Mais elle l’avait vendue il y a bien longtemps — ainsi que son âme —, pour monter son entreprise. Elle sortit de l’ascenseur en soupirant et s’approcha de l’accueil.
Le réceptionniste, un ancien membre de gang, la regarda approcher en silence. Elle n’avait jamais compris pourquoi les quatre associés avaient choisi cet homme pour accueillir leurs clients. Aucun sourire ne venait jamais égayer son visage ou réchauffer son regard noir. Il n’avait vraiment rien d’avenant — c’est en tout cas ce qu’elle pensait de lui.
Mais, pour être honnête, peu de gens l’appréciaient, elle, à part les médias. Les reporters attendaient impatiemment chacun de ses communiqués de presse et, s’ils étaient toujours contents de la voir, c’est parce qu’ils savaient qu’elle leur donnerait de nouveaux scandales en pâture.
— Ils sont tous dans le bureau de Trevor, annonça Miguel en montrant d’un geste vague un point derrière lui.
Apparemment, les quatre amis l’attendaient de pied ferme. Ils l’avaient convoquée à la dernière minute et elle avait dû repousser des rendez-vous pour se libérer. Edward, son assistant, n’avait été d’aucune aide, d’ailleurs… Il avait prétexté une migraine pour s’enfermer dans les toilettes et la laisser s’occuper elle-même des coups de téléphone.
Elle avait vraiment besoin d’un nouvel assistant. Peut-être devrait-elle demander à Miguel s’il connaissait quelqu’un que le poste pourrait intéresser. Une personne moins sociable qu’Edward, quelqu’un qui ne parlerait pas trop devant les clients ou la presse…
Elle acquiesça sans un mot et s’engagea dans le couloir qui conduisait au bureau de Trevor Sinclair. À chaque pas, ses talons cliquetaient sur le plancher et son cœur se mettait à battre plus fort. Une excitation qu’elle connaissait bien montait en elle. Non pas qu’elle soit excitée à l’idée de voir Trevor. Elle était juste impatiente de prendre en charge une nouvelle affaire — enfin !
De tous les dossiers dont elle s’était occupée pour Street Legal, ceux de Trevor avaient été les plus faciles à gérer. Malheureusement, à ses yeux, il n’était pas le plus accessible des quatre associés : tout en lui semblait fait pour lui rappeler à quel point elle haïssait les avocats et se méfiait d’eux.
Quand elle arriva devant la porte grande ouverte du bureau, elle vit ses clients assis autour de la table de conférence. Tous les quatre la dévisageant de la même manière — comme s’ils la haïssaient et se méfiaient d’elle, eux aussi. La froideur de ces regards la fit frissonner.
Miguel avait dû prévenir Trevor de son arrivée. Il était debout près de la porte et la tenait ouverte pour elle. Très vite, il dissimula sa froideur sous un sourire poli.
Ce revirement la troubla davantage encore car ce sourire, ajouté à ses cheveux auburn et à ses yeux verts, le rendait plus séduisant encore que d’habitude. De plus, la mère d’Allison lui avait appris qu’on pouvait lancer les pires insultes avec le plus beau des sourires…
Peut-être ses clients ne l’avaient-ils pas convoquée pour lui confier une nouvelle mission, finalement. Peut-être l’avaient-ils appelée pour lui dire qu’elle ne travaillerait plus pour Street Legal.
Ces derniers mois, ils avaient de moins en moins fait appel à elle, alors qu’ils auraient sans doute eu bien besoin de ses services. Ils avaient essuyé quelques revers quand l’un d’entre eux avait été dénoncé au barreau. On les avait même accusés de représenter des clients parjures…
Allison aurait été capable de balayer cette mauvaise presse et de les faire sortir grandis de ce scandale, mais ils ne l’avaient pas impliquée dans cette affaire et ne lui avaient jamais vraiment expliqué ce qui s’était passé.
Qu’est-ce qui se tramait donc à Street Legal ?
Et pourquoi avait-elle la désagréable impression que ça allait la salir à son tour ?
— Entre, la pressa Trevor Sinclair.
Elle ne s’était même pas rendu compte qu’elle avait hésité si longtemps, sur le pas de la porte. Si jamais elle pénétrait dans ce bureau, les choses risquaient de ne pas tourner en sa faveur. Ils étaient quatre et elle était seule. Peut-être aurait-elle dû laisser Edward l’accompagner, comme il l’en avait suppliée au dernier moment. Hélas, elle lui avait rappelé sa « migraine » et lui avait dit de rester au calme pour le reste de la matinée. De toute manière, il ne lui aurait pas servi à grand-chose dans cette situation.
Ces quatre mâles alpha l’auraient dévoré si Edward avait tenté de la défendre. En outre, Allison n’avait jamais eu besoin qu’on la défende contre qui que ce soit.
Elle avait appris dès l’enfance à se débrouiller seule. Si les associés la viraient, elle s’en sortirait : elle avait d’autres clients.
Néanmoins, son cœur se serra étrangement à l’idée de les perdre. Peut-être était-ce juste son orgueil qui se révoltait. En entrant dans le bureau, elle frôla Trevor et sentit les battements de son cœur s’accélérer.
Non, son orgueil n’était pas la seule cause de son trouble…
*  *  *
Allison McCann avança d’un pas lent, comme si elle montait à l’échafaud. Son corps svelte était tendu. Ses épaules fines, rejetées en arrière, semblaient crispées. Alors qu’elle passait tout près de lui, Trevor perçut une émotion furtive dans ses yeux bleus. Ses amis prétendaient peut-être qu’elle était incapable de ressentir quoi que ce soit mais, pour la première fois, il voyait ce qui se passait sous son masque.
Était-ce de la peur ?
Du regret ?
De la culpabilité ?
Ça aurait eu du sens, pour quelqu’un doté d’une once de conscience. Mais cette femme était incapable de la moindre émotion ; comment dans ce cas aurait-elle pu avoir une conscience ?
Elle se glissa dans le bureau en le touchant presque. Ses longs cheveux vinrent lui caresser le cou. Elle sentait la pluie, fraîche et parfumée. Ce contact furtif, presque imperceptible, fit frissonner Trevor. Il prit une profonde inspiration, s’enivrant de ce parfum inattendu.
Allison était magnifique, avec ses yeux trop clairs et sa crinière flamboyante. Avec des cheveux pareils, il n’aurait pas été étonné qu’elle soit à moitié irlandaise — comme lui. C’était une teinte bien trop riche pour être artificielle ; plus riche encore que ses cheveux à lui qui étaient plus châtains que roux. Comme ses yeux, la peau d’Allison était pâle, aussi immaculée que de la porcelaine fine. Elle était si belle qu’elle paraissait presque irréelle. Une apparition. Une de ces poupées de collection que l’on n’ose pas toucher.
Sa mère possédait une poupée de ce genre et elle ne l’avait jamais sortie de son emballage de peur de lui faire perdre sa valeur. C’était la seule chose qu’elle avait emportée avec elle quand elle avait quitté New York, attirée par les lumières de Hollywood. Cette poupée avait eu des cheveux roux et une peau d’albâtre, tout comme Allison.
Réalisant soudain qu’il retenait son souffle, il le relâcha. Son soupir souleva quelques cheveux d’Allison, qui frissonna. La Reine des Glaces n’était-elle donc pas immunisée contre le froid ? Non, le souffle de Trevor devait être chaud — pas froid…
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« Tu n’en sortiras
pas indemne. »

Trevor est persuadé d’avoir découvert I'identité du traitre qui dérobe
des informations confidentielles au cabinet d’avocats pour lequel il
travaille. A n’en pas douter, il s'agit d’Allison McCann, sa collégue

aussi sexy que mystérieuse. Mais, avant de la dénoncer, Trevor
doit faire en sorte de la prendre sur le fait. Aussi décide-t-il de se
rapprocher de la jeune femme et - pourquoi pas - de pousser le
vice jusqu’'a la séduire...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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